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COMMENTSORTIR 
DE LA CRISE ? 

« Je reviens de Rome pleinement satisfait » 
L'AFFAIRE FROGÉ L'AFFAIRE POULNER 

L'OPINION   DE  SIR   NORMAN ANGELL, LAURÉAT 
DU   PRIX  NOBEL  POUR  LA PAIX 

La Cour d'Appel 

a declare M. Lavai à son arrivée i ParislltZlw 
Les interventions 

de MM. R. Renonk 
de nouveaux témoins     et Prouharam 

* **♦%*%♦%♦%♦*♦*•« s^sve»s>ays>»%»»»»tye>svsysy»ya,s>%%<*♦%*/•/» 

Ko procédant a la factieuse analyse 
d : la situation économique et financié- I 
re du monde. Sir NORMAN ANGELL. ! 
lauréat du Prix Nobel iqu on vient de i 
ui décerner) doit éprouver ce qu'on ! 

pourrau appeler une c satisfaction seien ! 
■ Lfiqtie >. Sir Norman AngeU mit en effet 
: humanité en garde contre l'imminence i 

depuié on ne le vit que très rarement 
sur les bancs du Parlement de West- 
minster. U y a deux ans il publia un 
livre miaule c Money Game » (jeu d'ar- 
ffntj qui fit grand bruit. Sir Norman 
AngeU essayait d'y exposer te fonction- 
nement des finances d'Etat à l'aide d'un 
Jeu de cartes. 

Str NORMAN  ANGELT  dan» ton Etudia. 

d'ine guerre a une époque où le nom- 
bre de ceux qui prévoyaient les consé- 
quences catastrophiques de la conflagra- 
tion mondiale dans les domaines de 
! économie et des finances, était fort ré- 
duit. Le savant anglais en avertissant 
le monde du péril d'une guerre qu'il 
savait inevitable, en raison de u poii- 
Mque menée par l'Allemagne impériale, 
n'invoquait point d'arguments d'ordre 
en nique ow morml. Il etava sa thèse «in- 
des arguments scientifiques II prouva 
q i l'économie mondiale connaîtrait une 
période d'anarchie redoutable si l'on 
n'arrivait pas à parer au danger du car- 
nasvs 

Un livre sar an château de cartes 
Sir Norman AngeiL l'auteur de c La 

Grande Illusion ». vit au Temple, dans 
le quartier peut-être le plus pittoresque 
d ■ Londres, la ou Iti» ferrailles, rouillèes. 
des vieilles maisonnettes évoquent les 
-ouvenirs de l'époque des Tudor et des 
Stuart. Il quitte rarement son apparte- 
ment et même au moment où  U était 

| Quand Je l'ai rencontré pour la der 
niére fois. Sir Norman ne me cachait 
point qu'il suivait avec grande angoisse 
le développement de la crise économique 
et politique, à laquelle est en proie le 
monde entier. 

Cause profonde de la cris« 
II est catastrophique, décfare-t-ll 

qu'on cherche A analyser à l'extrême et 
qu'on cherche de résoudre lea ounces 
questions de details It arpi 
ment que les expert».?*« 
disparaître les symptômes, au lieu d'en 
rechercher les causes. On procède à des 
enquêtes, on publie des etudes très 
approfondies, quant aux questions de 
(a sous-consommation, de la surproduc- 
tion ou du chômage. Ce n'est pas à ces 
extériorisât tons du mal économique que 

I on devrait s'attaquer, car tous ces pbê- 
I noménes ne sont que les manifestations 
I externes d'une grave maladie interne. 

EDMOND  OEMAITRE. 

(LIRg   LA   SUITE   CN   1  lUXIlME   P*C«I 

Les 250.000 francs de Prix 

de notre Grand Concours 

de la "Profession Préférée" 

LISTE DES GAGNANTS 
Nous avons publie ta liste des deux 

emt quarante-sept premiers gagnants de 
>«.tre « GRAND CONCOURS DE LA 
PROFESSION PRÉFÉRÉE ». concours 
qui nous a permis d'otirir une somme de 
50 000 francs en espèces au l" prix ; 
UT. 2e prix d'une raiTur de 23 000 francs : 
un J*. d'une valeur de 8600 francs . un 
f dune valeur de 8.000 francs : un 5*. 
d"*aw valeur de 4.075 francs : de nom- 
breux postes de T S F., phonos, biet- 
clettes, machines à coudre, movtres- 
bracelets  chronomètres, pendules, etc. 

Championne de patinage 

Nous donnons ci-dessous ta  suit« de 
la liste des D r Ü X    II * L [ F  heureux 
pagnants : 

Muntre 

Mlle Sonia HENiB. out vient de rem- 
porter le champsounat témtntn d'Eu- 

roftt da fuMMOat artistique. 

Ou   248»   ao   Ml«   Priv   un« 
portefeuille,  valeur  145  francs. 
ï*r Pris. -  Mlle Georgette HERMAIN. 

me  de   Prouvy.   N» 47.  a   ROUVI- 
GN1E3. 

^4!^  Prix. -  M.   PEYS   Robert,   rue  de 
Pans. N« s. a IJTJ.B; 

250- Prix. — M. DELMEE Raymond, rue 
de  Bretagne,  N- 36. I   BRUAY-EN- 
ARTOIB. 

öl' ****■ - Mme MAINIL Agenot. rue 
Nouvel-Abattoir,   N-   9.   à   H2NIN- 
LIETARD. 

352* Prix. — M LECLERCQ Philoréne. 
rue Faldherbe.  N« 72, à  WAZIRRS 

253* Prix. _ Mme DEHAEN Madeleine. 
rue Pin de la Guerre, s TOUR- 
COING 

254- Prix — Mme SWYNGHEDAUW 
Marie, rue de I Aima. N« 74. à ROU 
UAIX 

235- Prix. — M. BOUDRINGHIN Fran- 
çois, rue de la Gare, à CORBEHEM 

«5S- Prix. — M HERSSENS Alphonse 
rue Thécle. N- 34. a ROUBAIX. 

«57* Prix. - Mme Suzette DRUMONT 
rue des Fossés. N* 18. a FRESNES 

IST Prix. - Mlle TREBOUT Adxienne. 
Place, à ARLEUX. 

255- Prix. — M. DELEMEULB Arthur. 
rue des Anges. N» 89 bis. * ROU- 
BAIX. 

SOT Prix, —  Mme   DEVALIEZ,   rue  ou 
Nord. 33. à ANZIN. 

S«l' Prix. -  Mme REGNIER Madeleine. 
rue Ducret.  N- 76. à  ANICHE. 

Uu   282-  aa   264-   prix,   une   Pochette 
N* SS   (sac à  main)   i valeur   140 francs 
SCS* Prix   — M CORNET Claude, rue de 

Saint-Pot.   N«   6.   &   BRUAY-EN-AR- 
TOIS. 

S«»  pru   - M.     HAHU8SEAU    Emile. 
rue de Lannoy. N* 319 bis, à ROU- 
BAIX 

ta«* Prix   — Mme   REMY   Jeanne,   rue 
des Ecoles. * BAISICUX 

tas* PU*. - Vm 
nsssit. eoeWe er. vaavar 13* fraaes 
—    M     DELLEAUX    Gérard,    me 
Grande. a  MAROILL3» 

Acclamé par la foule, le Ministre des Affaires Étrangères s'est 
rendu auprès da Président do Conseil et de AL Albert Lebrun 

auxquels il a rend« compte de son voyage. 

1   Malgré le huis doa, on sait 
>   que dea dépositions sensa- 

tionnelle«    ont    été    faites 
hier matin 

'-.^%%/»**/ey»*«/»y«>**%*»^tVSvS>t*^/avt^ 

(LIRI   Là   »Ulli   IM   CINQUIiMi    PASS) 

M.  Pierre LAVAL à son arrivée é  PARIS, ci« pore de Lyon, sentretenent ave-j Mgr MAGLIONE, Nonce apostolique. 

C'est A  9  h.  35.  avec  trois  minutes 
d avance sur l'horaire, que l'exprès» de 

officielles, des journalistes. t* du public 
privilégié qui a été afimis sur le quai. 
vers la voiture de queue, où a pris place 
le ministre des Affaires étrangères dé 
Prance. 

Déjà des acclamations montent de ta 
foule : « Vive la France ! Vive l'Italie ! 
Vive Laval  !  » 

M. Pierre Laval, le visage souriant s 
son habitude, un peu empourpre par 
remotion, détache sa silhouette puis- 
sante dans l'encadrement de la portière. 
Il est tête nue. vêtu d'un complet som- 
bre et d'un pardessus noir. Des mains 
se tendent vers lui. Tout le monde veut 
être le premier à le féliciter. C'est M. 
Pietn qui lui adressera le premier com- 
pliment, aussitôt le nonce Mgr Maglione 
Joint ses felicitations. 

A son tour descend de voiture Mlle 
José Laval, coquettement vêtue dune 
robe brique, d'un casaquin de leopard, 
coiffée d'un chapeau couleur brique Elle 
a le bras charge de fleura. Maintenant 
le quai jusqu'alors un peu sombre, est 
illumine pax les torches de magnesium 
des porteurs qui accompagnent ies nom- 

que était représenté par fa. E. le nonce 
apostolique. 1 ambassadeur de Turquie, 
les ministres de Yougoslavie, de Rouma- 
nie, .rfé Orée* et de Tefcéaosl^*pu*e : 
une délégation des Oartfaeldlens de l'Ar- 
gonne, en uniforme et avec drapeau, 
conduite par le capitaine Varabim. était 
venue également saluer M Laval- 

Pendant de longues minutes. M Pier 
re Laval doit re pondre aux innombra- 
bles personnes -ul ont tenu à le félici- 
ter des son arrivée * Paris. Parmi elles. 
MM. Dup&rd. chef adjoint du cabinet du 
président du Conseil, représentant M. 
Flandin ; Henry Pâté, vice-presidenl de 
la Chambre : de très nombreux parle- 
mentaires et conseillers municipaux de 
Paris. 

La difficile marche ver. la cour inté- 
rieure où stationne la voiture est in- 
terrompue a plusieurs reprises par les 
acclamations de la foule qui se presse. 
Les voyageurs du Rome-Express joi- 
gnent leurs vivats à ceux des Parisiens. 

M. Laval marquera une station parti- 
culièrement longue devant le faisceau 
des Garibaldiens de Paris qui, en che- 
mise rouge, avec leur drapeau forment 
une haie d'honneur. 

i val bavarde avec famiuariU avec toutes 
I les personnalités présentes et dit a plu 
j sieurs, »prises, et  sa satisfaction  et  la 
Ilote «air.» ^ttf.p>*yëto_ ******& 
avec un homme qu'il aduirc. M. aCbsso- 

1 Uni.  Lorsque la voiture ou M. Laval s 
pris ' place   s'éloigne   à   vive   allure   en 

1 direction du quai d'Orsay. Ja foule, qui 
' stationne dans la cour rompt les bàr- 
| rages  et se précipite en acclamant  le 
I ministre  des  Affaires  étrangères. 
I    On remarque de nombreux Italiens de 

Paris qui saluent le bras levé à la ma- 
nière   fasciste.   De   nouvelles   acclama- 
tions montent de la  foule.  Lorsque  la 
phalange des Garibaldiens s'en ira, ce 
sera au  tour des Parisiens d'acclamer 
'es glorieux anciens  combattants de la 
Légion Garibaldienne. 

M. Laval rend risite à M. Flandin 
et au Présidant de la République 

Dés son arrivée à Paris. M. Pierre La- 
val s'est rendu au quai d'Orsay ou il s'est 
mis immédiatement au travail. Il a reçu 
a la fin de la matinée M. Campbell. 
chargé d'affaires d'Angleterre, avec qui 
11 s'est entretenu des résultats des négo- 
ciations de Rome. 

La Légion des Garibaldiens de Paru venant saluer, a la gare, le Ministre des 

oreux preneurs de vues ot enregistreurs 
de son. 

Le service d'ordre a tort s faire pour 
maintenir la discipline dans cette foule 
enthousiaste. 

On remarque que le» inspecteurs de 
police portent pour la première fois, au 
revers de leur veston, r:nsign«* de métal 
qui indique leurs remettons 

La réception enthousiaste 
à la gare d« Lyon, à Paria 

L* ministre m été salue * sa descente 
du train, au nom du président de la 
République, par le colonel Marsaud, de 
sa maison militaire ; par le général De- 
nain, ministre de l'Air; M Mandel, mi- 
nistre des P. T. T.: M. Rollln, ministre 
des Colonies; ri. Casses, ministre de 
l'Agriculture. MM Danlelou et Guemler. 
anciens ministres. Henry Pâté, vice-pre- 
■ident de la Chambre net, députes: Lan- 
geron. preiet de police . Boudreau, re- 
piesentant le préfet de la Beine ; de 
pouquières. directeur du protocol« : 
Bargeton. directeur des affaires politi- 
ques : Mugniot. directeur générai de la 
Compagnie P.-L.-M. ; le corps diplomat!. 

M. Pierre Laval détiare... 
Ce n'est que dans le cour d arrivée 

que M. Laval sera enfin rejoint par 
les journalistes à qui U fera la déclara- 
tion suivante : 

" eu reviens de Rem* pleinement sa- 
tisfait. En scellant d'unt manier» dura- 
ble at solide I strut» franas Its Wanna, 
J» crois avoir Men servi Isa intérêt» de 
mon pays si de la pats. » 

Pendant cinq minutes encore   M   La- 

En deuxième 

LA   LISTE DES NUMÉROS 
GAGNANTS DE LA LOTERIE 

COLONIALE BELGE 

L'ancien Garde dea Sceaux 
nie   formellement   et   l'ex- 
procureur   déclare   n'avoir 

agi que par humanité 

Cest un nouveau procès Frogé plutôt 
ou une nouvelle phase de celui qui se 
déroula en octobre dernier devant le 
tribunal correctionnel de Belfott. qui 
s'est ouvert hier matin, a neuf heures, 
devant la Cour d'appel de Besançon 

Des faits nouveaux ont, en effet, surgi 
des déclarations faites à Belfort par 
certains témoins, déclarations qui ten- 
draient à établir que les documents- 
massues accablant Georges Progé se- 
raient des faux de l'indicateur Geis- 
mann. La déposition qui avait été faite 
à ce sujet au premier procès, S Belfort, 
par le témoin Delia Torre, avait été. on 
le sait, le coup de théâtre de la dernière 
heure. 

De nouveaux témoins à décharge 
C'est du Jugement du tribunal de 

Belfort le frappant d une peine de cinq 
ans de prison et de dix ans d'interdiction 
de séjour que l'intendant Proge a fait 
appel. Depuis, il n'a cesse de protester I 

Le 30 novembre dernier, M. Ordoo- 
neau, juge d'instruction charge de 1 af- 
faire   btavisxy,   avait   communiqué   au 

M.   DELL A  TORRE 
un des principaux témoins de a» défense 

de son innocence, tandis que son pruv 
ci pal accusateur, l'ancien major-colonel 
polonais Stanislas Strauss, condamné de 
sop cou à cinq ans de prison, maintient 
toutes ses affirmations. 

Le défenseur de Progé, M» Jean- 
Charles Legrand, a demandé à la Cour 
et a obtenu de taire citer de nouveaux 
témoins. 

C'est ainsi qu'on a pu voir hier matin. 
au Palais de Justice de Besancon, les 
témoins Delia Torre, Geismann. Leroux, 
Fillette. Mme Delia Torre, le commis- 
saire Oswald et deux officiers d'état- 
major, tous cités par la défense, ainsi 
que les intendants Deranque et Alexan- 
dre, cités par le ministère public 

L'audience d'hier matin 

L'intérêt suscité par l'affaire Frogé 
semble avoir beaucoup diminue et. hier 
matin, les abords du Palais de Justice 
étaient déserts. Dans les couloirs, on 
ne remarquait aucune animation. 

A neuf heures, l'intendant Frogé et 
son co inculpe Stanislas Krauss ont été 
introduits. L'intendant portait l'uni- 
forme, il était un peu pale, mais parais- 
sait très calme. Krauss. lui, a beaucoup 
maigri. 

Le président Villemet, qui était assisté 
des conseillers Dumon et More, a déclaré 
l'audience ouverte et a ajouté simple- 
ment : < Le procès Frogé continue. » 

Af. René RENOULT 
Ancien Garde des Sceaux. 

Parquet le dossier ouvert, pour trafic 
d'influence, concernant le cas de M. 
René Renoult, ancien garde des Sceaux. 
On se rappelle que M. Renoult était in- 
tervenu" pour obtenir que le manda» 
d'amener lance contre Stavisky fût levé 
jaar le juge d'instruction. M. Décante. 
Bt avait touche pour cette demarche une 
aotwie de 50.000 francs. 

Le Conseil de l'Ordre, saisi de cette 
affaire, avait radie M* Rene Renoult, 
oui prétendait n'avoir pas outrepasse 
son rôle d'avocat. Le Parquet devait 
decider des suites S donner au dossier 

par M. Ordonneau. 

M.   PROUHARAM 
Conseiller d'Etat 

Néanmoins, un fait nouveau vient de 
se produire : le fait Fouiner. On sait 
que ce dernier, ami de Stavisky. a dé- 
claré, avant de disparaître, que M. René 
Renoult était également intervenu en sa 
faveur. 

(LIRS   LA   SUITE   IN   DEUXIEME   PACI) 

Nouvelles voitures de T. S. F. 

rairet Etrangères de retour de ROME. 

A l'issue de cette entrevue. M. Pierre 
Levai a été reçu par le président du 
Conseil à qui il a rendu compte des 
négociations qu'il vient de conduire avec 
le duce. Le ministre des Affaires étran- 
gères s'est rendu, en outre, à l'Elysée, 
hier après-midi, afin d'exposer au chef 
de l'Etat les résultats de sa mission. 

Enfin. M. Pierre Laval mettra ses col- 
lègues du gouvernement au courant de 
la situation résultant des accords de 
Rome, au cours du conseil des minis- 
tres qui se réunira aujourd'hui ou de- 
main : la réunion gouvernementale doit 
avoir Ueu de toute façon evant le départ 
du ministre des Affaires étrangère» pour 
Genève, où 11 doit participer aux tra- 
vaux du Conseil de la S. D. N. 

On ignore encore, à l'heure actuelle. 
si ce départ aura lieu ce soir ou seule- 
ment demain. 

Ajoutons qu'on confirme, dans les l 
milieux officiels, les pointa essentiels du I 
communiqué donné é Rome ; on ne sait 
pas encore si un communiqué aruuunue 
sera publié à Paris. 

Voici tes nouvelles voiture* de T. S. F. de campagne qui font partie du carpe 
expéditionnaire de* troupe*  britannique* en  Sarre. 

T» an iiuxiiMi paaai ' Lire» en cinquième page : n RADIO - RÉVEIL » 


